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Physionomie de Paris 

Nous rentrons de Paris, Paris cen-

tre attractif de tout et de tous. Les 
premières frondaisons, signe avant-

coureur du Printemps, annoncent la 

belle saison. Les jardins et les Ter-

rasses des Tuileries, les bois, les 

squares, les avenues célèbres telle 
celle des Champs-Elysées, se parent 

de leur robe tendre, légère, écla-

tante. Emergeant au-dessus de la 

voie sacrée, là-haut vers l'Etoile, 

l'arche triomphale ouverte sur l'im-

mensité. Mais Paris ne veut pas, 
ne peut pas démériter. Et de son ti-

tre de Ville Lumière — sans vaine 

métaphore — il en est plus jaloux 

et plus fier que jamais. La capitale 

du Monde fait des envieux. Cela 

se conçoit ! 

N'ayant pu assister à la 2.000e 

de Faust, un service de loge nous 

fut offert à- l'Académie Nationale de 

Musique pour la 2.000e , et ce, grâce 

à la bonne obligeance de MM. Fer-
rary et Combareau. Même distribu-

tion étincelante que pour la repré-

sentation historique du 31 Décem-

bre dernier. Succès immense, que 

nous allions le lendemain confirmer, 

en compagnie du compositeur Louis 
Miselle, chef d'orchestre chez Idéal 

à Madame la Baronne Gounod de 

Lassus Saint-Gcniès, digne fille de 

l'illustre musicien. 

Et notre visite à l'Hôtel de la 

place Malesherbe nous permit de 

parcourir le sanctuaire magistrale-

ment décrit par M. Emile Vuillermoz 

dans son bel article « En l'honneur 
de Charles Gounod » publié par l'Il-

lustration dit 12 Janvier 1935, que 

de souvenirs émouvants en ce lieu. 

Que d'évocations! Transportés d'ex-

tase et d'admiration, nos pas fou-

laient en présence de Madame la 

Baronne, le lieu où tant de chefs 
d'eeuvre furent écrits. « Si tu veux 

émouvoir, sois ému toi-même » dit 

une pensée. Et Mme de Lassus créa 

facilement l'ambiance. Quel accueil! 

Quelle finesse de grâce et d'esprit. 

« Faites mes amitiés à Mme Frédé-

ric Mistral et à votre chère Pro-

vence, ajouta Mme la Baronne, au 

moment de prendre congé ». 

A la Comédie Française, l'éminent 

secrétaire général, admis ces jours 
derniers au secrétariat définitif de 

la société des auteurs, compositeurs 

et éditeurs de musique, ce dont nous 

le félicitons bien respectueusement, 

nous recevait dignement à un des 

galas de « Madame Quinze ». Et 
M. Valmy-Baysse nous disait sa joie 

d'être des nôtres à la S.A.C.Ë.M. 

Splendide mise en scène que celle 
dont était gratifiée l'œuvre magni-

fique de M. Jean Sarment, dans la-

quelle la grande artiste Mme Mary 

Marquet y trouve un des plus beaux 

succès de sa carrière artistique. Le 
reste de l'interprétation à l'unisson. 

A ta Nationale » 318 lettres de 

Napoléon à Marie Louise récemment 

.acquises par le gouvernement fran-

çais, sont exposées dans une superbe 
galerie aménagée depuis peu. Bien-

tôt ces lettres seront publiées en un 

ouvrage grand in:8 de -320 pages, 

avec 8 reproductions en phototypie 

PaJ les soins des éditions de ta bi-
bliothèque nationale, l'imprimerie* na-

tionale étant chargée de l'impres-
sion typographique. Les lettres se-

ront présentées et commentées par 

M. Louis Madelin, de l'Académie 

Française. 

A Carnavalet, ancienne demeure 

de Mme de Sévigtté, le conservateur 

M, Jean Louis Vaudoyer, nous rece-

vait très aimablement. L'éminent 

écrivain, grand admirateur de la Pro-
vence, nous parla longuement du 

musée du peintre d'histoire Jacques 

Réattu, dont nous avons écrit, en 

1933, la vie et l'œuvre à l'occasion 

du centenaire de sa mort : « Est-il 
possible qu'aucun catalogue n'ait été 

publié dans ce ravissant Musée ? » 

C'est la pure vérité, Maître, répon-

dions-nous. 

Mais Paris se préoccupe de com-

mémorer dignement le premier cin-

quantenaire de la mort de Victor 
Hugo. Et c'est à la porte de M .j 

Paul Souchon, conservateur du Mu-

sée de la place des Vosges, que 

nous allions frapper. Homme char-

mant et délicat, M. Souchon, expli-

que, commente toutes ces reliques. 
Une pièce fermée aux regards in-

discrets s'ouvre à nous. Elle ren-

ferme la donation Louis Barthou au 

musée Victor Hugo. Tout cela est 

profondément émouvant en cette an-

née de commémoration. Par une dé-

licate attention, M. Souchon nous of-
fre le superbe guide du musée. 

Une visite aux ateliers de M.M. 

Manuel frères s'impose. Les pre-

miers photographes de Paris, veu-

lent bien nous offrir une .reproduc-

tion du N° de « Gil Blas » publié 

en 1885. Ce numéro avait recueilli 

les hommages des personnalités les 

plus qualifiées de l'univers, en l'hon-
neur des 83 ans de Victor Hugo. 

Cette reproduction photographique 

illustrera notre texte sur le grand 

poète, texte que différentes revues 

imprimeront le mois prochain. Ce 

texte enfin sera radiodiffusé par le 
poste de Marseille-Provence au mo-

ment des cérémonies commémora-

tives. 

Au 12-i bis de l'avenue Victor 

Hugo, non loin du monument célè-

bre par Barrias et non loin de la 

demeure de Mme Négreponte, née 

Jeanne Hugo, immortalisée dans : 

« L'Art d'être grand-père », nous 

relevons : 

« Ici s'élevait l'hôtel où mourut 

Victor Hugo le 22 mai 1885 ». 

Sur la voie triomphale, visite au 

« Poste Parisien » qui chaque jour 
envoie à travers le monde les der-

niers messages ainsi que de remar-

quables auditions musicales. Hélas ! 

il nous est impossible de présen-

ter nos devoirs à MM. Gunsbourg, 

directeur, Maurice Bourdet, rédac-

teur en chef, Marcel Laporte, ra-
diolo. Que ce petit papier dise bien 

à ces Messieurs toute la joie qu'un 

modeste sans-ïiliste de province eut 

plaisir à exprimer de vive voix. 

A la rue Chaptal, grâce à l'ex-

trême obligeance de M. Fernand 

Beissier, vice-président d'honneur de 

la S. A. C. E. M, nous fumes présen-
tés à Messieurs les membres du con-

seil d'administration de la lyrique 

et à ses charmants directeurs. Ins-

tants délicieux, égayés de subtiles 

réflexions et force mets d'esprit. 

Tous ces pèlerinages et visites 

émeuvent le provincial peu habitué à 
ce genre d'accueil et de réception. 

Mais à côté de l'art et de toutes 

ses manifestations il nous fut per-

mis — nous en eûmes le temps — 
de courir les chances de la fortune. 

La Loterie Nationale ayant souvent 

favorisé les provençaux, raison de 

plus pour aller tenter la chance à 

Paris. Et c'est chez Le Meunier dont 

une banderole annonçait les nom-

breux lots enlevés que nous allions, 

sans bourse délier, convoiter la for-

tune. En l'attente du résultat du Tro-

cadéro, convenez que cette attente 

est douce et agréable puisque un 
excellent orchestre symphonique, 

sous l'habile direction de M. Albert 

Lacordelle vous charme et vous en-

chante... 

Notre dernière visite en ces quel-

ques -journées fur-rives, fut pour le 
Panthéon oit nous allâmes nous re-

cueillir devant la tombe du plus ex-

traordinaire de nos lyriques. Là nous 

apprenions qu'il était question de 

remonter le cercueil du grand poète 

dans une crypte placée dans le cen-
tre de la coupole, comme pour Na-

poléon aux Invalides. 

« Sainte Trinité de la gloire au 

ciel de France : Napoléon, Victor 

Hugo, le Soldat Inconnu » selon la 

forte expression de M. Raymond Es-

chelier dans son magnifique ouvrage 
La Vie Glorieuse de Victor Hugo. 

Voila en bref quelques notes je-
tées au hasard sur la vie trépidante 

de Paris. Mais Paris, nous prend 

tellement que... nous préférons ren-

trer! Nous arriverons assez tôt pour 

assister aux galas de M. Albert Lam-

bert qui se produit avec sa troupe 

dans « Polyeucte » et dans « L'hom-

me qui assassina ». Un autre gala 
nous attend en Avignon, création de 

« Sandrine » drame lyrique de AI. 

Marins Fousson pour le livret et 

M. Louis Graille pour la musique, 

avec comme interprètes de marque, 

le fort ténor Auguste Yché, de l'O-

péra et Mlle Duret, de l'Odéon. 

...Le ciel bleu, la mer encore plus 

bleue, le soleil radieux nous tentent 
et nous attirent. C'est le retour., 

Mais le souvenir de Paris demeu-

rera longtemps gravé au fond de 

nos cœurs. Et notre passage dans la 

capitale du Monde restera comme 

une des plus belles pages d'art au-

quel il nous aura été permis de vi-
vre pendant une huitaine... 

Eugène LAPLACE. 

La Réorganisation des Travaux 

et des Congés Scolaires 

En accord avec les Commissions 

de l'enseignement du Sénat et de la 

Chambre, M. Mallarmé, ministre de 

l'Education Nationale, vient de faire 

des déclarations relatives à la réor-

ganisation des travaux et des congés 

scolaires. 

Cette année les grandes vacances 

de toutes les écoles primaires et se-

condaires commenceront le 15 juil-

let et se termineront fin septembre. 

Pour l'avenir, le projet qui pré-

voyait la rentrée scolaire le 1er sep-

tembre semble êtic abandonné, la 

rentrée des écoles primaires à cette 

date étant de nature à gêner les pays 

vignobles. 

Le Ministre de l'Education Natio-

nale a annoncé son inte.-.t'on d'amé-

nager l'année scolaire de manière à 

réserver pour le développement des 

enfants une place plus importante 

aux exercices physiques. S'inspirant 

de l'exemple de plusieurs pays étran-

gers, il encouragera le mouvement 

social des colonies de vacances qui 

a déjà donné de si heureux résultats. 

Les Bas-Alpins à Paris 

Il ne manquait .à sa place que 
notre président d'honneur, notre ami, 

l'ami de tous, Henri Brun et Mada-

me. Ils nous reviendront de Lorgues, 

en Mai. pour nous donner plaisir de 

les fêter. Ainsi nous l'annonça notre 
bon président, lou bèu sénateur Pier-

re de Courtois. 

En témoignage de sympathie pour 

cet infatigable Bas-Alpin cent pour 

cent, plus de soixante-dix compatrio-

tes entouraient les tables du Voltaire. 

Nombreuses les dames, partant tout 
de suite une atmosphère de gaieté 

qui fut croissant à chaque service. 
Nous ne donnerons pas les noms 

de totis, au risque d'en oublier, mê-

me parmi les fidèles. On eut plaisir 

de plusieurs nouveaux et de qualité 

comme M. André, directeur des Ser-

vices Automobiles du P.-L.-M. ; M. 

Bongarçon de Digne et Madame, ét 

cela va de soi les dévoués membres 
du Comité, MM. Julien, Payan. 

A citer le grand peintre Pierre 
Girieud, dont on avait célébré le ver-

nissage, une Royale de sa magnifi-

que exposition de tableaux d'Espa-

gne et de vues de Moustiers-Sainte-

Marie. On applaudit au succès de cet 

artiste de haut talent, enfant de Riez, 
et qui, rappelons-le, a consacré tant 

d'eeuvres et d'illustrations à Sisteron. 
M. Pierre de Courtois, à sa coutu-

me, se multiplia pour répondre à 

chacun, recevoir tout le monde, pré-

senter les uns les autres et mettre 

la compagnie en agréable air alpin. 

Au dessert, il salua les dames et 

remercia les présents, excusant les 

autres. Il eut d'abord un souvenir 

pour Henri Brun et ce furent des 

applaudissements qui partirent' vers 

les oliviers de Lorgues. Avec sa foi 
vibrante et son cœur, notre président 

montra comment il convient de re-

prendre l'œuvre pour le pays natal, 

la nécessité de nous grouper nom-

breux dans le seul esprit de la petite 

patrie, pour tout ce qui unit, sans 

rien de ce qui peut diviser ou prêter 

à discussion. On laisse au vestiaire, 

dit-il, tout ce qui n'est pas fraternité 

alpine, quitte à le reprendre à la sortie 
avec son pardessus. 

M. Charles Baron, député, remer-
cia le président et le félicita de son 

zèle inlassable, le définissant avec 

raison l'homme qui fait du bien à 

tous et ne sait rien refuser à son 

pays des Basses-Alpes. M. Baron dé-

clara son amour pour ce départe-
ment de braves gens où tout vous 

conquiert et affirma n'ambitionner 

que d'y terminer sa carrière. 

Etant prié de dire quelques mots 

M. Roux-Parassac, exprima à son 

tour ce que nous devons à Pierre de 
Courtois présent partout où il faut 

être pour les Alpes et conta avec 

humour comment durant le diner, 

il avait échangé les paradoxes avec 

son voisin M. Baron, sur les sujets 

les plus divers. H nous montra la né-

cessité de mieux çonnaitre l'histoire 

admirable de la terre natale pour en 
être plus fiers, la plus fermement 

aimer et la mieux servir. 

Ces trois allocutions obtinrent des 

bravos répétés et l'on reprit à la 

bonne franquette les conversations 

en attendant minuit qui cette nuit 

devint du coup une heure, sous la 
baguette légale. Tous les cantons 

des Basses-Alpes, ou peu s'en faut, 

étaient représentés à ce repas men-

suel. 
On se promit, d'être plus nombreux 

à celui de mai, car chacun, selon la 
recommandation de M. Pierre de 

Courtois, se fera devoir de faire ins-

crire plusieurs compatriotes à la So-

ciété. Il faut arriver aux cinq cents 

membres très actifs. Raco racejo* 
Et vivent les Basses-Alpes, les Al-

pes de Durante. 

Lou Pastre de Piegut* 

Alpes Fleuries 

O fleurs ! O parfums ! 

Renaissance des âmes. 

(A. Z.) 

Peut-on concevoir une griserie 

plus belle, un charme plus enivrant, 
plus voluptueux aussi que le subli-

me attrait que nous concède le prin-

temps Alpin, né comme une fleur 

d'un spasme mélancolique ou d'un 
souffle d'extase. 

Complément indispensable de cette-
saison idyllique, de multiples par-

terres bigarrés s'érigent sur des ta-

pis de mousse et rompent par leur 

éclat l'uniformité des prairies et des 
futaies. 

Dans les sentiers des clairières et 

des bois, aux heures lourdes du jour 

chacun s'évade vers la vie simple, 

au cœur de la belle nature Alpestre, 

source génératrice des plus extati-
ques états d'âme. 

Primevères, hépatiques et violettes 

ancestrales font revivre en méditant 

dans l'azur vernal, des souvenirs 

heUreux et des amours ineffables. 

La fleur n'est-elle 'pas la seule 
parure du, printemps Alpin : oppo-

sition des coloris, choix des valeurs, 

la palette du peintre et la muse du 

poète vibrent à l'unisson en face 

de la pluralité d« ces trésors qui 

sont le plus bel ornement de nos 
Alpes. 

Oh ! Saison de rêve, vous rem-

plissez nos cœurs d'une indicible joie 

vous auréolez nos fronts d'une ar-

deur nouvelle qui sans cesse nous 
dirige dans la voie du bonheur. 

Renouveau ! Amour ! Espoir ! 

Flore de printemps, vous êtes tout 
cela. 

Armand ZINSCH. 

*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦•♦♦♦•♦♦♦♦♦♦•« 

COIN DU POETE 

Allons, enfants du film trapue! 

Quand la migraine de l'ennui 

Vient pour troubler notre existence, 
Alors que rien, rien ne séduit, 

Et que vivre est sans importance, 

Nous emmenons la femme: Hortense 

Et les enfants : Louis, Numa, 

Et, nous donnant la récompense, 
Nous allons tous au cinéma. 

Cela dure jusqu'à minuit. 

Si c'était une pénitence 

Nous dirions: «C'est long, cela nuit 

Autant que d'être sans pitence ». 
Mais le plaisir est si intense 

Qu'on est parfois dans le coma... 

Ne parlez pas d'une ordonnance ! 

Nous allons tous 'au cinéma. 

On dit : " Cela n'est pas gratuit 
Ou : : Je n'ai pas de compétence 

Pour juger ce qu'on reproduit 

Sur un film qui tremble en cadence, 

Et ce n'est qu'une ressemblance, 

Le drame et le panorama ». 
Ça, c'est très bien. Mais, comme on 

pense, 
Nous allons tous au cinéma. 

ENVOI 

Grand Chariot, prends de la prestance 

En enfilant... ton pyjama, 
Et laisse tomber, en sentence : 

Nous allons tous au cinéma ! 

Georges GEMINARD. 
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Comment l'Aviation contribuera 

au développement du Tourisme dans les BVfl. 

visé à l'aérodrome porte toutes les 

indications utiles sur l'identité du 
pilote. 

Au retour, celui-ci rend la voiture, 

paye la note de frais et reprend la 

voie des airs. 

Les tarifs de prêt de voiture doi-

vent être établis aux prix les plus 
bas et basés à la fois sur la distance 

kilométrique parcourue et sur la du-
rée de détention du véhicule. 

Un aérodrome organisé doit déte-

nir des voitures de toutes les mar-

ques afin de satisfaire au mieux les 
désirs des touristes. 

A cet effet, l'intervention d'un ac-

cord avec les agents des différentes 

consignes de piste, les tarifs de lo-
cation d'auto. 

.Un tel aérodrome pour être fré-

quenté n'a plus qu'à se faire connaî-

tre, la chose lui est grandement fa-

cilitée car les touristes de l'air sont 

par nécessités impérieuses, tous affi-

liés à un aéro-club. Il suffit donc 
d'éditer un opuscule ; un guide de 

tourisme aérien portant une carte 

sur laquelle est situé l'aérodrome, 

d'y indiquer les différentes consi-

gnes de piste, les tarifs de location 
d'auto. 

Ghronique Electorale 

Pas plus que la semaine précé-
dente celle qui s'écoule n'a été fruc-

tueuse en événements. C'est toujours 

les mêmes cancans qui circulent à 

tel point que si nous devions les en-
registrer tous nous dirions des é'nor-

mités qui ne tirent leurs origines 

que de l'esprit inventif d'électeurs 

qui veulent être les mieux informés. 

C'est parce que nous avons ajouté 

foi à ces dires que nous avons écrit 
que si M. Joseph Turcan se retirait 

de la liste municipale, s'était pour 

en constituer une autre en opposition 

à celle de M. Paret, maire. Déjà 

dans un journal régional, M. Turcan 
a démenti notre information. A nous 

mêmes il demande de la démentir 

aussi et nous ne pouvons mieux 

faire en lui donnant acte que de 

publier sa lettre dans toute sa teneur. 

Voici la lettre de M. Turcan Jo-
seph, premier adjoint : 

30 Mars 1035. 

Monsieur le Directeur 

de Sisteron-Journal 

Mon Cher Monsieur, 

Les Basses-Alpes, dit le guide de 

l'Union des Syndicats d'Ini^ative des 
Basses-Alpes, qui constituent la pres-

que totalité de la Haute-Provence, 

attirent par la variété de leur'pitto-
resquc et l'excellence de leur climat 

de plus en plus, les touristes' et les 
estivants. 

Elles offrent. aux visiteurs une in-
finie variété de sites, depuis les gran-

dioses gorges du Verdon jusqu'au 
fac d'Allos, depuis les plaines fertiles 
dê Manosque jusqu'aux neiges éter-

nelles des cimes de la vallée de l'U-
baye, depuis 300 à 3.500 mètres d'al-

titude. Les établissements thermaux 
de Digne et de Oréoux sont en plei-

ne prospérité. 

Le tourisme actuel se fait à peu 
près exclusivement par automobile 

(voitures (particulières, autocars des 
sèrvieés-' réguliers et autocars de 

groupes). . .. . 

Ce même guide dit bien que l'ac-

cès des Basses-Alpes est aisé grâce 
à deux lignes de chemins de fer... 

Mais ceux, qui en font usage ne sont 

pas toujours de l'avis du guide, les 
trajets..- sont longs, les vitesses ré-

duites, les horaires ne permettent 
pas souvent une correspondance ra-

pide et L'on risque de passer en wa-

..gon ou sur le quai des gares le 
temps prévu pour l'excursion. 

Celui par voiture automobile par-

ticulière serait certes plus agréable 
s'il ne fallait avant d'arriver aux 

lieux pittoresques, défiler durant des 

. heures, sur les routes noircies de 

goudron qui canalisent le flot des 

voitures entre les panneaux de ré-

clames, et les arbres, et les gen-

darmes. 

S'il ne fallait rentrer le soir aveu-
glé par, des confrères, sous la ter-
reur d'écraser un cycliste, marquer 

des arrêts, impatient davantage le 

passage à niveau qui se ferme ou 

derrière le poids lourd qui ne veut 
pas céder, la route. 

Une voté d'accès nouvelle que 
pourra' signaler le guide des Basses-

Alpes, est ouverte aux touristes: c'est 

la voie. la. plus belle, la pllts rapide, 
la plus agréable, la plus sûre, c'est 

la route de l'air. 

Celle-là se moque des horaires, 

des embarras de voitures, des pan-

neaux '<; ralentir », des routes en ré-

fection. des glissements ou éboule-

ment qui arrêtent durant des semai-
nes .parfois la circulation routière. 

L'avion a bien, contre lui, la bru-
me, l'orage, les intempéries, mais 
les touristes clé l'air comme les tou-

ristes .« automobile » d'ailleurs sa-
vent rester chez eux en pantoufles, 

■ lorsque le mauvais temps doit faire 

d'une journée d'agrément, une jour-
née de corvée. 

Avec un avion on arrive plus sû-
rement qu'avec une auto. L'aviation 

et l'automobile ne doivent pas être 
en- concurrence directe, pour l'auto, 

les~parcours moyens avec nécessité 

de fréquents arrêts ; à l'avion re-
viennent les- .grandes étapes de 10D 

kilomètres et plus. 

11 faut noter que l'on vient en 
avion dans les Basses-Alpes en 30 

ou 40 minutes de Marseille, d'Avi-

gnô'n, d'Arles, Salon ; en 1 heure 

environ, de Cannes, Nice, Nimes, 
Grenoble ; en 2 heures ôn vient de 

Lyon, Montpellier, et en 3 heures 
oit arrive de Clermont-Ferrand et 
Genève. 

L'avion permet la vision féérique 
des grandioses panoramas des Alpes 

il permet la vue d'ensemble qui 
fixe dans l'esprit du touriste le sou-

venir de notre région pittoresque. 

Cette vision de l'ensemble vaut bien 

celle des détails que le voyageur 
aérien' désire toujours connaître 

après l'autre.' ■ 

C'est ici que doit intervenir une 
organisation. Le touriste aérien, at-

terit sur l'aérodrome le plus proche 
de la région à visiter, sur l'aéro-

drome le plus accessible. 

A l'atterrissage, il remet aux 

mains et aux soins du personnel de 

piste, son avion pour être garé, pour 
faire le plein s'il y a lieu. Sans re-

tard, sans formalité aucune, il re-

çoit à titre de prêt, une voiture auto-
mobile ; tous les pilotes d'avion con-

duisent assurément une voiture. Cet-
te voiture, j'insiste sur le fait, lui est 
confiée sans formalité et sans risque, 

car son. avion demeure en garantie 

et son livre de bord qui doit être 

Il sera complété fort utilement par 

la description des sites et curiosités 

à visiter par des renseignements pra 

tiqués sur les établissements ther-

maux, hôtels et restaurants. 

. Je dois avouer que plusieurs avia-

teurs, curieux de notre région encore 

inconnue aux touristes de l'air, m'ont 

exprimé leur désir de venir avec leur 

famille ou leurs amis, de Lyon, Bé-

ziers, Clermont-Ferrand, Moulins et 

jusque de Bordeaux ; tous m'ont de-

mandé : « peut-on garer notre appa-

reil durant 2 ou 3 jours et pendant 

ce temps pouvons-nous avoir une 

voiture à un prix abordable pour 

visiter la région du sol après l'avoir 
vue d'en haut ? » 

J'ai vu l'an dernier à Cannes, ga-

rés plus de 12 avions particuliers de 

tourisme, chaque jour, après un bain 

du matin, les propriétaires des appa-
reils s'en allaient déjeuner à Greno-

ble, Aix-les-Bains, Genève même, ils 

rentraient le soir. 

Ils auraient bien voulu s'arrêter 

au cœur des Alpes qu'ils survolaient, 

mais où était l'aérodrome organisé 
en vue du tourisme. 

C'est aux heures de crise économi-

que qu'on apprend à lutter ; qu'on 

s'organise et qu'on prend une avance 

marquée sur ceux qui ont passé leur 
temps à se désoler. 

Marcel BLANC, 

délégué du Comité Français de 

propagande aéronautique et des 

Ailes ; vice-président de l'Aéro-
Club Bas-Alpin. 

LA SITUATION 

DE L'AFFAIRE CITROEN 

La Société Anonyme André Citroën 

qui à la suite de son dépôt de bilan, 

avait été admise au bénéfice de la 

liquidation judiciaire, le 21 décembre 

dernier, a, dès le 3 janvier, rouvert 
la plupart de ses ateliers. 

Ces jours derniers, le Conseil 

d'Administration, d'accord avec les 

Liquidateurs, a nommé un Comité 
de Direction et trouvé les capitaux 

nécessaires pour assurer la bonne 

marche de l'usine. Les fabrications 

ont repris une cadence normale, de 

façon à satisfaire sans retard les 
nombreuses commandes enregistrées 

par les concessionnaires de la mar-
que. 

L'examen des prix de revient laisse 

toutefois prévoir, dans un délai as-

sez rapproché, un relèvement de ta-
rif sur certains modèles de voitu-

res. 

Je vous serais obligé de vouloir 

bien, dans votre prochain numéro, 

démentir votre article de ce jour, 

me prêtant l'intention pour les élec-

tions municipales prochaines, de fai-

re, avec le concours d'une partie des 

conseillers actuels, une liste concur-

rente à celle de mon ami Paret, 

Maire. 

Je compte sur votre obligeance et 

vous prie d'agréer mes salutations. 

J. TURCAN, 

1" Adjoint au Maire. 

La lettre de M. Turcan laisse la 

route libre à d'autres combinaisons. 

Mais après lui, on ne voit pas trop 

la personnalité qui pourrait essayer 

de réunir 23 noms potables sur une 

liste nouvelle, puisqu'il est entendu 

que parmi les citoyens susceptibles de 
tenter la chance un grand nombre 

ont subit des échecs antérieurs. 

Mais M. Paret, maire, aura à com-

bler quatre vides de sa liste puis-

qu'il y a 3 démissionnaires et un 

décès. 

On sait que le premier ad-
joint est l'aller ergo du premier ma-

gistrat et qu'en conséquence en l'ab-

sence du Maire les affaires ne doi-
vent nullement souffrir. 

Quant aux noms, déjà lancés dans 
le public dont on prête à M. le 

Maire l'intention d'ajouter à sa liste, 

nous ne les citerons pas, nous ai-

mons mieux laisser aux événements 

le soin de les faire connaître en 
temps opportun. 

SUIRAM. 

Une proposition de loi 

pour supprimer la taxe 

sur le chiffre d'affaires 

M. Charles Reibel, député de Sei-

ne-et-Oise, a déposé une proposition 
de loi ayant pour objet la suppres-

sion de la taxe sur le chiffre d'af-

faires et de l'impôt sur les trans-

ports. L'auteur prévoit que cette me-

sure produirait une reprise immé-
diate des affaires. Pour faire face 

à l'insuffisance des recettes qui en 

■résulterait au moins provisoirement, 
il préconise un emprunt à 3 1 2 0 0 

émis à 95 francs avec cet avantage 
que les titres de cet emprunt seraient 

acceptés par les caisses de l'Etat en 

paiement des droits de successions. 

Chronïauç Sportive 

SISTERON-VELO 

U. S. Sainte-Tulle et Sisteron-Vélo 
font match nul 1 à 1 

C'est dimanche passé qu'avait lieu 

sur le terrain de la 2e maisonnette 
le match de foot-ball, tant attendu 

des sportifs sisterontiais, qui mettait 

aux prises les équipes premières de 

1' « Union Sportive de Sainte-Tulle» 
et le «Sisteron-Vélo». 

La venue à Sisteron de l'équipe 

de Sainte-Tulle avait attiré une foule 
qu'on n'avait pas l'habitude de voir. 

Il est vrai qu'une merveilleuse jour-

née printanière présidait ce match 

de la balle ronde. Disons tout de 

suite que la partie fut des plus ani-
mée étant donné l'enjeu. Ce match 

comptait pour le « Challenge de la 
Ville de Sisteron ». 

A l'appel de l'arbitre officiel, les 
équipes t'ont leur entrée sur le ter-

rain. Dès la mise en jeu les locaux 

attaquent. Puis c'est au tour de Ste-

Tulle d'attaquer. Après une résis-

tance de part et d'autre, la première 

mi-temps ne pourra arriver à dépar-
tager les deux équipes. 

Ce ne sera qu'au commencement 

du second half que Sisteron arrivera 
à marquer, mais Sainte-Tulle mar-

quera son but sur pénalty cinq mi-

nutes avant la fin. Dès lors la par-

tie était jouée et la fin fut sifflée 
avec un match nul : 1 à 1. 

Disons que le jeu fut partagé, ra-

pide, vivant et donna entière satis-
faction au public. 

Demain dimanche, sur le terrain 

de la 2e maisonnette une rencontre 

amicale mettra aux prises les équi-

pes de l'Union Sportive de Veynes 
et du Sisteron-Vélo. 

La partie sera des plus intéressan-
tes à suivre, étant donné la valeur 
du « onze » Veynois. 

Coup d'envoi : 2 h. précises. 

Chronique Aérienne 

Aérodrome DIGNE- St-AUBAN 

Agence exclusive 

Philips & Dueretet 

Vente —o— Echange 

Atelier Spécial de Réparations 

—o— Toutes les marques 

— Stock pièces et Lampes — 

Pose antenes et Filtres anti-parasites 

G. piastre 8ç Seala 
Distributeurs Officiels 

et Réparateurs Agréés 

S. A, R. L. au capital de 20.000 frs. 

Rue. de Provence — SISTERON 

Téléphone 101 et 3. 

CASINO -CINEMA 
AUJOURD'HUI en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES PARAMOUNT 

FRANCHES LIPPEES 

comédie-comique avec Alice Tissot 

et Fernand Frey. 

LE REMEDE MUSICAL 

scketch avec Cahuzac. 

MATHURIN aux Sports d'Hiver 

dessins animés 

Pierre Blanchar — Edith Méra 
et Jean Dax dans... 

Iris perdue et retrouvée 
Une romanesque histoire de dou-

leur, de pureté et de volupté! Cruel 

mélange d'amours, d'intrigues, d'es-

poirs inavoués et d'ambitions dé-
çues. 

VARIETES- CINEMA 
AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES - PATHE-JOURNAL 

DEUX GRANDS FILMS 

La loi de la rrçer 
de René ■ Tabutean avec • 

Williams Farnum et Priscilla Dane 

Un drame simple, mais puissant. 

Hti GonQrrçe ur) Ver 
avec Georges Milton « dit Bouboule» 

Rire, sans passer, jusqu'aux lar-

mes est : la synthèse de ce film. 

La Semaine Prochaine : 

le nouveau film de.,.. 

— CASANOVA -

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Association des Commerçants.— 
Le Conseil d'Administration de l'As-

sociation s'est réuni le 2 Avril à la 
Mairie. 

Consultation de Nourrissons. — 
La consultation sera ouverte aujour-

d'hui, Samedi 6 Avril, de 10 heures 
à 1 1 heures. 

Caisse d'Epargne. — Résumé des 

opérations dia mois de Mars. 

Pendant le mois de Mars la Caisse 
d'Epargne a reçu de 126 déposants 

dont 17 nouveaux 3/6.165 francs ; 
elle a remboursé à 1 18 déposants 

267.339 frs 23 ; les dépôts ont aug-

menté de 108.795 frs 77, 

La Caisse est ouverte le mercredi 

de 9 h. à 11 h. 30, les samedi et 

jours de foire de 9 à U et de 14 à 

1 5 heures. 

Cette organisation nous la ferons, 

elle sera réalisée plus vite si nous 

avons le concours des organismes 

que le développement du tourisme 

intéresse, les municipalités, les Syn-

dicats d'Initiative, la Chambre de 
Commerce, etc.. 

Ce concours peut se manifester 

sous des formes multiples : recher-

che d'aérodromes, facilités pour leur 
organisation, publicité à donner aux 

moyens d'accès par la voie des airs, 

etc., etc.. 

Nous n'avons pas à dicter, à M. 

Paret le choix des nouveaux candi-

dats, mais les questions complexes 

qui se traitent actuellement en mai-

rie, les solutions à leur donner exi-

gent tout au moins que M. Paret 

s'entoure de gens aptes à remplir 
les fonctions auxquelles il les desti-

nent. Et, nous plaçant au point de 

vue aptitude et représentatif pour la 

place de premier adjoint, si elle de-

vient libre, elle exige de son occu-

pant certaines capacités que l'on ne 
peut pas nier chez M. Turcan. 

L'Aéro-Club Bas-Alpin ayant adopté 
le principe d'une journée mensuelle 

de propagande aéronautique. C'est 

Dimanche 7 Avril qu'aura lieu la 
Ire journée pour 1935. 

Le matin de 8 à 12 heures, vols 

d'entrainement des pilotes de vol à 

voile et réception de plusieurs avions 

du Club Provençal de Tourisme Aé-
rien venant de Marignane. 

L'après-midi, vols de démonstra-
tion et d'exhibition effectués sur pla-

neurs et avions : Baptêmes de l'Air. 

En soirée, à 21 heures, à la salle 
des fêtes de la Cité de Saint-Auban, 

séance artistique, musicale et ciné-

matographique au profit de l'Aéro-

Club Bas-Alpin. L'Harmonie de St-

Auban exécutera les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire sous la ba-

guette de son maître réputé, M. 
Baillet. 

Des nombreux artistes se feront 

entendre et grâce au désintéresse-

ment de M. Pélestor, on présentera 

des films sonores de propagande aé-
ronautique et surtout les « Mousque-

taires de l'Air » film d'aventures aé-

riennes, héroïques et sentimentales 

(entièrement dialogué français). 

Tout pour la T-S-F 

Après diverses explications sur 

l'excellente situation morale et fi-

nancière actuelle, le Président fit 

l'exposé des diverses questions; à 
l'ordre du jour, comportant : 

1" Rapports divers qui se discutent 
à l'heure actuelle au 19e Congrès, 

dit Congrès de la Crise, à St-Ra-
phaël. 

2-> Envoi d'un délégué au dit Con-
grès. 

3" Approbation de réagir plus 

énergiquement auprès de nos édiles 

municipaux s'obstinant à la non ré-

glementation des ventes foraines et 
marchands ambulants si préjudicia-

bles aux petits commerçants séden-

taires principaux fournisseurs des 

caisses municipales. • . 

4° Examen des diverses formalités 

à faire au sujet des bénéfices exa-
gérés imposés par l'administration 

des Contributions Directes, ainsi que 

du forfait obligatoire non encore ra-
tifié par le parlement. 

5° Décide qu'une importante As-

semblée générale aura lieu incessam-

ment avec conférence par M. Cou-
langes, qui se tiendra également à la 

disposition des membres adhérents 

pour toutes réclamations fiscales. 

En cas d'urgence s'adresser à M. 

Mourier, expert-comptable, rue mer-
cerie. 

Le Bureau. 

© VILLE DE SISTERON
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Chiffre d'Affaires. — La percep-
tion du chiffre d'affaires aura lieu 
j la Mairie de Sisteron dans les con-
ditions habituelles, les mardi 0 et 
mercredi 10 Avril. 

ON DEMANDE une BONNE à tout 
faire pour Marseille. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Hôpital-Hospice. — En souvenir 
de leur regretté père, Armand Clau-
de, décédé ces jours derniers, ses 
fils ont versé crhez M. le Receveur 
de ! cet . Etablissement la somme de 
50 francs pour l'amélioration de l'or-
dinaire des hospitalisés. 

Merci aux généreux donateurs. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

SUIS ACHETEUR IMMEUBLE à 
Sisteron. Confort Moderne. Plusieurs 
appartements. — Ecrire sous le n° 
60 à Sisteron-Journal. 

FOIRE. — Lundi prochain aura 
lieu à Sisteron la foire de la Passion. 

Espérons en la clémence du temps 
afin de permettre à la première foire 
de printemps de se classer parmi les 
bonnes et nous faire oublier celles 
tenues dans l'hiver qui ont été pour 
le Commerce local presque nulles. 

un grand succès ! 
C'est par un nombre toujours 
progressif que chaque année les 
clients vont se chausser aux : 

GRANDES RÉGliflÛlES 

des Ghaossures Julien 
C'est la meilleure preuve 

La meilleure réclame 

Profitez-en — Entrée Libre 

Mutuelle Retraite des A. C, — 
Nous informons les adhérents à la 
Mutuelle Retraite de la sous-section 
de Sisteron que, par décision de la 
commission administrative en date 
du 7 Mars dernier, notre camarade 
Marcel Jansson ayant demandé a 
être relevé de ses fonctions de Tré-
sorier de la Mutuelle en raison de 
ses nouvelles occupations, il a été 
pourvu à son remplacement par la 
désignation à cette fonction de notre 
excellent et dévoué camarade Lé-
vesque Delphin, à qui a été adjoint 
un secrétaire particulier, le camarade 
Paul Jansson qui est spécialement 
chargé de percevoir le montant des 
versements des adhérents et effec-
tuer le payement des pensions aux 
ayants droits. 

Ainsi donc, dès â présent, les 
camarades désireux d'effectuer leur 
versement annuel n'auront qu'à se 
rendre chez M. Paul Jansson, épi-
cerie centrale, rue Paul Arène, le 
quel sera à l'entière disposition des 
adhérents. 

Nous croyons devoir rappeler à 
"os camarades, qu'en vertu de la 
loi, nul ne pourra prétendre au droit 
à pension s'il n'a, suivant l'âge de 
son admission, satisfait à ses verse-
ments pendant une période de 4 à 
10 ans pour les titulaires de la carte 
du Combattant (guerre 1914-1910). 
U' suspension des versements re-
tarde d'autant d'annuités le droit à 
pension. 

ELECTIONS MUNICIPALES 
En dernière heure on nous an-

nonce une candidature aux élections 
municipales prochaines. Nous en in-
formerons nos lecteurs samedi pro-
chain. 

Avis aux Chômeurs. — Les chô-
meurs de nationalité française, do-
miciliés dans la Commune de Sis-
teron qui désireraient être employés 
?UX chantiers forestiers sont invités 
a se faire inscrire avant la fin de la 
semaine au Secrétariat de la Mairie. 

Un événement « gavot » à 
Marseille. Un petit événement 
« gavot » s'est produit dimanche à... 
Marseille. Rue des Dominicaines, sal-
le des conférences municipales, une 
comédie dont l'action se passe chez 
nous, à deux pas de la Durance a été 
créée par Mlles Bonnet, Signoret, 
MM. Signoret, Melquiond, du théâ-
tre provençal du Calen. 

Cette comédie, Lou Gouarp e VI-
roundello due à la plume d'un ex-
cellent Sisteronnais, M. Louis Signo-
ret, bien connu à « la rouecho en-
chabanaie», a obtenu un très grand 
succès. La pièce de M. Louis Signo-
ret était écrite en bon parler pro-
vençal ; les situations et l'action vou-
lues par son auteur, qui n'en est pas 
à ses débuts, ont été enlevées par 
les excellents artistes félibres du 
Calen. 

Lou Gouarp e l'Irouncle/lo avait 
été présenté par le président du Ca-
len, un autre « gavot » connu à Sis-
teron : M. Jorgi Reboul, dont la 
famille maternelle est originaire de 
Salignac. 

Nos compliments à M. Louis Si-
gnoret, récemment nommé second 
président de la Société des Enfants 
des Basses-Alpes de Marseille, et à 
ses camarades félibres. 

Premier Cinquantenaire de la 
mort de Victor Hugo. — Notre col-
laborateur arlésien M. Eugène La-
place, fera le Dimanche 28 Avril à 
9 heures 30, au poste de radiodiffu-
sion de Marseille-Provence une cau-
serie sur le grand poète. 

Les Bas-Alpins de Paris. — 
Le dernier diner de la Société Fra-
ternelle des Bas-Alpins de Paris réu-
nissait, le samedi 30 Mars, au res-
taurant Voltaire, place de l'Odéon, 
une centaine de convives. On remar-
quait parmi eux : MM. Charles Ba-
ron, député de Forcalquier-Sisteron, 
Roux-Parassac, président de la So-
ciété des Hauts-Alpins, Mounet, se« 
crétaire général de la Gazette des 
Méridionaux, André, directeur à la 
Cie P.-L.M., Antoine Oilly, conseil-
ler municipal de Barcelonnette, les 
peintres Oirieud et Denis Valverane, 
les Avocats Denis, Jacob, de Terris, 
Borrel, etc.. 

Au dessert, des allocutions courtes 
mais très applaudies furent pronon-
cées par le sénateur dé Courtois, 
Président de la Société, le député 
Charles Baron et M. Roux-Parassac, 
président des Hauts-Alpins. 

Il fut convenu que, le 25 mai pro-
chain, chacun faisant de la propa-
gande individuelle, on tâcherait de 
se réunir aussi nombreux qu'il est 
souhaitable afin d'offrir un bal à 
la jeunesse et d'évoquer et de fêter 
nos chères Alpes. 

Aussi bien, nos compatriotes sont-
ils priés de signaler la Société à 
leurs parents ou à leurs amis rési-
dant à Paris afin de la mieux faire 
connaître et de lui donner ainsi toute 
l'importance et toute la force qu'elle 
doit avoir. 

Les adhésions sont reçues soit chez 
M. Marcellin Laugier, secrétaire gé-
néral, 6, rue des Filles-du-Calvaire, 
soit chez M. Payait, trésorier, 73, 
rue Saint-Honoré. 

Le coût de la cotisation annuelle 
simple est de 10 francs ; il est de 
20 francs si l'on veut être abon-
né en même temps à la Gazette 
des Méridionaux qui donne réguliè-
rement le compte-rendu de toutes les 
manifestations des Sociétés Méridio-
nales à Paris. 

Ceux qui s'en vont. — La quin-
zaine que nous quittons a fortement 
éprouvée la population sisteronnaise. 

La semaine dernière c'était M. 
Bremond, du Qand, qui décédait à 
la suite d'une crise cardiaque et mal-
gré tous les soins ; cette semaine 
c'est Mme Vve Blanc Louis, née 
Beinet qui, fortement éprouvée par 
le décès de sa fille et de son mari en 
un court laps de temps décédait à la 
suite de forts chagrins ; mercredi 
M. Lucien Jourdan, ancien bou'a g-r 
malgré les soins assidus dont il était 
entouré décédait à la suite d'une lon-
gue maladie qui l'obligeait à un re-
pos absolu ; puis M. Ferdinand Rol-
land, rentier, décédait après une 
courte maladie à un âge assez avan-
cé ; vendredi avaient aussi lieu les 
obsèques de Mme Vve Sorzana, de-
meurant rue Deleuze. 

Aux obsèques de toutes ces per-
sonnes, la population assistait en 
grand nombre, rendant un dernier 
hommage à ces Sisteronnais qu'un 
fatal destin enlève à l'affection de 
leurs familles à qui nous adressons 
nos vives condoléances. 

Etat - Civil 
du 29 Mars au 5 Avril 

NAISSANCES 

Lucile Marie Martin, rue Deleuze. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

René Henri Marins Laporte, pro-
fesseur, domicilié à Aix-en-Provence 
et Paulette Madeleine Andrée Ora-
net, professeur, domiciliée à Siste-
ron. 

DÉCÈS 

Claude Pierre Armand, 70 ans, 
hôpital. — Marie Ferdinand Rolland, 
79 ans, rue de Provence. — Lucien 
Jean Jourdan, 75 ans, rue droite. — 
Marie Marguerite Angèle Borrely, 
73 ans, veuve Sorzana, rue Deleuze. 

MARIAOES 

Néants 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve BEINET à Cha-
teau-Arnoux ; Madame et Monsieur 
Paul CARLE, Inspecteur des Postes 
et Télégraphes à Grenoble et leur 
fils, ainsi que la famille, profondé-
ment touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de 

Madame Veuve Louis BLANC 

née Jeanne Beinet 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont prit part à 
leur douleur et les prient de trouver 
ici l'expression de leur bien vive 
gratitude. 

Madame et Monsieur Ernest 
ACHARD, profondément touchés des 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'oc-
casion du décès de 

Monsieur Lucien JOURDAN 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont prit part à 
leur douleur et les informent que 
la messe de sortie de deuil sera dite 
en l'Eglise-Cathédrale le jeudi 11 
avril à 10 heures. 

Madame Veuve ROLLAND et sa 
famille, très touchées des nombreu-
ses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du 
décès de 

Monsieur Ferdinand ROLLAND 

remercient toutes les personnes qui 
ont prit part à leur malheur et les 
prient de trouver ici l'expression de 
leur gratitude. 

Les familles SORZANA, DUBOUX, 
FAURE et TURCAN, profondément 
touchées des nombreux témoignages 
de sympathie qu'ils ont reçu à l'oc-
casion du décès de 

Madame Veuve SORZANA 

prient les personnes qui les leur ont 
adressées de bien vouloir agréer l'ex-
pression de leur profonde gratitude. 

ÂNQUE des ALPES 
Ancienne Banque Chabrand il Caillai 

Capital : 6 Millions entièrement versés 

Siège Social à GAP : 12, Rte Carnet 
TÉLÉPHONE: 0..15 ET 1.97 

AGENCES 
SISTERON 

BRIANCON-
EMBRUN 

LARAGNE 
SEYNE-LES-A1 PÉ5 

SAINT-BONNET 
VEYNES 

Toutes opérations de BANQUE et de TITRES 

CHANGE 

luCHTION de COFFBES-FMT| 

au siège et dans les Agences, 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

U75 Sièges en France et à l'Etranger 

de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N-37 

SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 
samedi et jours de foire. 

Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

BARREME — GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

Agence 

Bureaux 
rai tachés 

L/ar)éîT)ïe guérît par les plantes 

Si vous vous sentez faiblir et sans 
courage, c'est que votre sang s'est 
appauvri en éléments vitaux. Les fa-
tigues répétées, votre grippe de l'hi-
ver dernier ont suffi à opérer, sans 
que vous y preniez garde, cette fâ-
cheuse transformation. Aujourd'hui, 
vous êtes anémié, déprimé, moins 
fort devant le travail et devant la 
maladie. 

Défendez-vous contre l'anémie, 
cette maladie sournoise et terrible 
par ses conséquences. Pour cela dé-
barrassez votre sang de poisons qui 
l'encombrent, rendez-lui pureté, lé-
gèreté, richesse. 

Voilà pourquoi à la cure dépurative 
que vous faites 'au printemps avec 
la TISANE des CHARTREUX de 
DURBON, vous ajouterez une aire 
de PILULES SUPERTONIQUES. 

Le sang rafraichi, nettoyé, par les 
sucs de plantes qui composent la 

Tisane, bénéficiera de toute l'action 
de ce puissant fortifiant. 

Enrichi en globules rouges, il re-
prendra sa belle couleur vermeille, 
Vous vous sentirez plus vif, plus fort, 
plus heureux, prêt à supporter sans 
faiblir les plus grosses fatigues. 

Vous tous qui êtes triste, déprimé, 
sans entrain, essayez ce merveilleux 
traitement naturel. 

15 Mars 1933. 

J'ai non seulement le plaisir, mais 
encore le devoir de vous informer 
qu'après avoir fait usage de votre 
excellente Tisane des Chartreux de 
Durbon, associée à vos incompara-
bles Pilules Supertoniques, fe suis 
arrivé à combattre une anémie pro-
fonde qui me minait depuis fort 
longtemps. 

Tous les malaises pénibles que 
j'éprouvais ont disparu et mas forces 
sont revenues comme par enchante-
ment. 

J. DERUISSEAUX, 

propriétaire 

à Sainte-Suzanne 
(lie de la Réunion). 

Tisane, le flacon . 14.80 
Baume, le pot . . 3.95 
Pilules, l'étui . . . 8.50 
Dans les Pharmacies. 

Renseignement» et attestations • lab. 1. BEftTHIER, à Grenoble 

IPillUiTSW^iMWilDi-'Iliii 

LE NOUVEL 

OCTGDE-3UPER 
UN PETIT CHEF-

D'ÇEUVRI D'ÉBÉNISÏERIE 

Trf est h? nouveau Philips 520 doté 
du fameuif montaiie Philips, qui 

possède» outre Bon cadran marqué 
çn noms de stations, tous les avan-
tages du super-hétérodyne sans 
avoir aucun de ses inconvénients. 
Demandez-nous une démonstration 
gratuite et vous pourrez acheter 
le 520 en 14 versements do 97 f n 
o,u pour 1.250 frs au comptant. 

PHILIPS 520 
• 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels «PHILIPS» 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

HERNIE 

VOUS qui avez un Commerce 

Faites de la Réclame dans.. 

SISTERON - JOURNAL 

■ JE suis GUÉRI. — C'est l'affirmation de 
. toutes les personnes atteintes de hernies qui 

ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M PI ACCD te Grand spécialiste de 
. ULMOCK PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, don! 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni Interruption de travail , 
les h*k-nles les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu a peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats garantis toujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard a M GLASER qui leurfera 
gratuitement l'essai de ses appareils da 0 a K &• k 

DIONE - 6 Avril, 

Hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON - Lundi S Avril, 

Modern'Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous orga-

ganes, varices, orthopédie. 

M. CLASER, 44, bd Sébastopol, 
PARIS. 

PRETS rapides avec ou sans hypo-
thèque à partir de 5.000 fr. 

taux bas. " 

AVANCES sur récoltés. Aide pour 
s'établir ou prendre gé-

rance. Procurés par interm. CAIS-
SE CENTRALE, 56, rue Lafayette, 
PARIS. Réponse gratuite. 

P. L. M. 

Le Printemps Corse 

Au retour du printemps, la Corse 
est une île qui attire par sa beauté. 
Allez à sa découverte, elle vous ins-
pirera un amour soudain ; visitez-là 
là, elle vous révélera son charme se-
cret. Lacs, pics, gorges, golfes, mer 
bleue, tout en elle symbolise à mer-
veille la douceur ét la grandeur fa-
rouche de la nature. 

Des services maritimes de jour 
mettent cette île magnifique à quel-
ques heures de Marseille ou de Nice. 
Plusieurs lignes d'autocars P. L. M., 
sillonnent la Corse en tous sens et 
vous permettent d'en admirer les 
paysages ravissants. 

Pour votre voyage, utilisez, au dé-
part des principales gares P. L.M. 
les billets d'aller et retour ou les 
billets circulaires valables 45 jours-
Ces billets comprennent le parcours 
maritimes et vous permettent d'en-
registrer directement vos bagages 
pour le port ou la gare Corse où 
vous vous rendez. 

Pour des indications plus détail-
lées, veuillez vous adresser aux ga-
res, bureaux ou agences P. L. M. et 
de tourisme. 

(Baladies de Printemps 
Les rhumes, les bronchites même 

se déclarent souvent avec les pre-
miers beaux jours. Les accès d'asth-
me augmentent de fréquence et d'in-
tensité. Aussi, rappelons-nous aux 
malades un remède incomparable : 
la Poudre Louis Legras qui calme 
instantanément les plus violents ac-
cès d'asthme, de catarrhe, d'essou-
fflement, de toux de vieilles bron-
chites et guérit progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 
mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard. 
Henri IV, à Paris. 

© VILLE DE SISTERON
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Garage AILHAUD & 0= - SISTERON 

Garage CHARM ASSON S. A. - GAP 

'Maladies ce ta Femme' 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières 
et douloureuses, accom-
pagnées de Coliques, 
Maux de reins, Douleurs 
dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorra-
gies, aux Maux d'estomac, 
Vomissements, Renvois, 

I Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noires, doit 
I craindre la Métrite. 

Pour guérir la Métrite et lès maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE BE L'ABBÉ SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit la Mé-

trite, parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales ayant la propriété de faire circuler 
lesang, de décongestionner les organes malades 
en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etoiiffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
| avec l'HYGIENITINE DES DAMES. 

La Boite 6 fr. 75 

La JOUVENCE do l'ABBE SOURY, préparée aux 
j Laboratoires MHJT. DOMOHTIEIt, & Rouen', se trouve 

uies les pharmacies. 

PR.X.Uftac, | ̂  I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 
I JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
I le porlrait de l'Abbé Soury et *yf*' J~ 

en rougo la signature ^/^a^u)' 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. MILHAVET, 
Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - -

IOUVELLE ENCRE! 

^jARDOT,1)l'J0^ 

UimURESBENCBES 

COMPAGNIE DES 

Transports Citroen 
IDES -A. LPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

Lignent GAP - BRIANÇON - La GRAVE (1) 

CORPS - GAP - BRIANÇON (2) 
HORAIRE (2) quotidien toute l'année HORAIRE (1) 

quotidien du 10 juîl. au 10 sep. 1934 

aller 

6 h 00 

7 h 30 

8 h 45 
10 h 30 

10 h 45 

Gap 

Embrun 
Briançon 

Le Lautaret 

La Grave 

retour 

19 h 45 

18 h 45 
17 h 15 
16 h 15 

16 h 00 

aller 

13 h 30 

14 h 30 

15 h 00 
16 h 30 

17 h 30 

19 h 00 

Corps 

Saint-Bonnet 
(ar.) Gap (dép.) 

(dép.) Gap (ar.) 

Embrun 

Briançon 

retour 

11 h 15 
10 h 15 

9 h 45 

9 h 30 

8 h 15 

7 h 00 

Ligne 
Gap 

Sisteron 
Manosque 

Aix 

Marseille 

Bureau à 

Bureau 

n° 2 
6 h. 00 

7 h. 00 
8 h. 15 

9 h. 15 
10 h. 15 

Marseille : 

à Sisteron 

GAP MARSEILLE 
Marseille 
Aix _ 

Manosque 

Sisteron 
Gap 

BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

JEAN GALVEZ, transports. 

16 h. 00 

16 h. 50 

18 h. 15 

19 h. 20 

20 h. 30 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Ligne n° 3 — GAP-GRENOBLE - ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Eté , Horaire d'Hiver 

aller retour 

6,15 9,4515,15 Gap 11,30 15,0019,15 

6,45 10,15 15,45St-Bormetll,00 14,15 18,45 

7,30 11 ,15 16,30 corps 10,15 13,30 18,00 

8,30 1?,30 La Mure 9,15 17,00 

9,45 18,45 Grenoble 8,00 15,30 

aller retour 

6,15 9,4516,00 Gap 11,3015,0019,30 

6,45 10,15 16,303t-Bornstll,00 14,15 19,00 

7,3011,1517,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 La Mùrè 9,15 17,15 

9,45 19,30 Grenoble 8,00 16,00 

Ligne 
Gap 

Digne 

Cannes 

Nice 

ne GAP -NICE -
6 h. 00 . Nice 

8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Cannes 

Digne 

Gap 

Route Napoléon 
13 h. 00 

14 h. 00 

18 h. 00 

20 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Les Modèles 1935 sont incomparables 

L'Jmprimeur-Gérant : M.-P. LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON 
Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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